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Dr. cu. J • :BERNA�ID

Rte de Frontenex 51 GEH..c..v«, Ie Ler ncv emb r e 1943

Monsleur Carlos F A U b T
Jardln Bo t an i c o "Mar 1 Murtra"­
BLAN1i:S (Gerone)

..

Cher Monsieur-?aust,

II' Y a urie aema i ne e nv t ron j' at re�i.l' vo t r e 'Le t t r e du 29/8 et

j'allais j�stement vous r�pondre quand m'est arrlv�e hler votre lettre
du 12/10. Cela me falt tou.Jours un grand/plalsir de receVOlr de vos nOLl­

ve l l.e 8 e t cb,¢!.9.tle t o IS cela me donne un no uvea u He rmwe h de ne po uvo i r ,

comme je Ie deslrerals, retourner sur votre belle Costa Brava, dans vo­

tre jardln qUl dOlt devenlr �up�rbe, et dans la charmante petite VIlle
de Blan�s. H�las ! quand pourrons nous enfln former Ie prdj�t de nous

revolr, quand les routes nous seront-elles de nouveau Ilbrement ouvertes?

JJai pris avec int�r�t connalssance de tout ce aue vous me racontez

et je reprends vos lettres 'pour r��ondre aux diff�rehis pOints : je par­
Le de temps en temps de vo u s a MonSIeur Choda t et t L se r�jolnt, Lu i, aus -

Sl, de pouvolr vous rendre vtslte. Esp�rons comme vous que Ie llrlntewpz
1944 nous offrtra des posslbllit�s int�ressantes. Vous pouvez etre sur

, ...

que, des que nous en aurons Ie moyen, vous aurez des hates en �asse,
A ,

peut-etre plus que vous Ie desireE�z.

_
Comme la r�cherc�§_d� l'ea� pot�ble vous doqlLe. des di£ficult�a

en effet c'est, un pOInt important �t j'esp�re blen que vQus r�ussirez
pu t s qu

l

un "e our c t e'r " vous ? s igna l.e un e nd ro t t p rop t c e , Je c ornp r end s
�

"
." \

blen que la secheresse a du vous gener; elle a ete tree forte aU�Sl en

SUlsse at eel a a caus� .ici 'et 18 des domma{Ses; mais d'un autre cote
nous avons eu un �t� mervetlleux et jusqu'a ces tout dern1ers jo�rs Ie
f' r o i d no us a' La i s ae s en pa ix, 1I.La m t e nan t 1 "mve r va commencer et no us

sommes un -peu Inqutets de V01r comment nous nous en tlrerons.

C 'e s t 'sur, s 1 vo tre ami Feller avec son compagno n Rock, vo uLa 1 t

vous alder avec l'installatton d'eau, ce seralt magnlflque et Q'l salt

ce ne sera pas posSlble plus tard. Mais 11 faut pour cela que l'Instltut
InternatIonal soit fond�. J'al vu a�ec -plalslr que vous avez adresB� un

m�moire a kadr1d (je l'ai com�un1qu� au �rof. Senn),et je me rejouiS de

conna1 tre la r�ponse. Je pense que v o us avez ra i so n de vous y pr-end.r e
d�s maintenant pour que tout soit pr�t quand les relatlons 1nternatlo­

nales redevlendront norma11.
Le Comit� Central n'est plus 8 Bile ma1S � Gen�ve (�rof. Tlercy,

Pr�sldent) et je voudral� a l'occas10n Ie mettre au courant et lui fal­

re un petit rappo r t en resumant tout ce que VOllS me dites dans vos le�­
tres • .llI..ais je vouc ra t s seul ement. Le faire qua rid .j 'aural 3:e texte d n me­

moire que vous avez adress� � Madrid et de la r�ponse q�e vous recevrez.

En outre 11 rrle serrlble qu'll faudrait d�s malntenant poser les bases des

statuts et da r�glement du futur' Institut Internat1onal. Sl vous voulez

me donner des indications a ce s�uet, nous' aurons tout Ie temps d'y tra­

vallIer. 11 faut songer 'que l'�chan�e d�� Iettres prend bien du �em-ps.
Je pense que les statuts �evraient etre etablls sur la base de I act�
de fondatlon. Ditee-mol, Je vous -prt�, ce que vous en �en�ez et Sl c est

possible, e nvoye a-mo i un p roj e t en meme t ernpe que Le memo Ire.

Je n'at encore rmen entendu de Mons1eur M�cber de Bale. J'es'P�re

qu'il m'�cr1.ra des qq'tl aura reG:u motre lettre



Q,uant a Harla Teresa, je S'.11S b i en facl1e c o n t r e elle. Vous me pro­
me t t i e z qu'elle m'ecr1ra.lt f t n e e p t embr e et ,je n

l
a i r i e n r e e u , 11.1a1s com­

me je n'at point de rancune, je jOlns a dette lettre un petlt billet pour

elle; vous voodrez blen Ie lUl remettre; mercI!

A

Vous etes trap gentil de proposer de nous envoyer un paquet conte-

nant lea chdses qUl nous manquent. Je cralns bIen que ce sont les denrees

qUI justement dOlvent VOUS falre un peu d�faut aUSSl : sucre, bUlle, beur­

re, p�tes allmentaires. Quand je pense a cette bon e hUlle d'ollves qu'on
me servalt encore h Blan�s en 1940" Donc, cher MonSleur, ne vous derangez

A, , ,

'pas; nou s v avo ne qua nd meme a peu pres I.e ne c e s sa i re et ce qui no us manque

ce ne s t guer e c que Le supe rf'Lu et no u s n'avons pas Le d ro i t de no us plaln'-
dre.

Je cro lS v ou s aVOH de,ja c ommun i que La re po rts e que .j 'aVJ8.1S r e s ue de

la CTOIX Rouge a propos de �edro Crespo Lopez. On m'avalt dlt qu'll n'etait
reste que queLque s j o ur s a St. Laurent-les-l\[acon chez IVlon:�ileur Roure et

qu'll avatt rejolnt son anCIen patron dans Ie Doubs4 ll�faudralt alors
aVOlr l'adresse de ce patron, BlnSl que la date et Ie lleu de naissance

de JL9pez. Mals 11 me'semble que vous m'avlez dlt que la f@.m1lle ava1t

r e s u de:j� des no uv e Ll.e s de c e j e une nornme • 81 tel n'etalt pas Le cas, d�-
nez-mar, j� vous �rle, des-ind1catlons complementalres.

.

��

Je m'arr�te, cher MonsIeur Haust, Jfesp�re que vous recevrez cette

Le t t r e (dont .j "enve r r-a t v l e d ou b Le la s ema tne pr-ccha ine ] et c u e v o u s me
,

d 'b
-r.l

�,

rep�n raz len'vlte. �n attendant je'vous enVOle toutes mes bonnes amItIes.
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